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Figure	1	:	Ventes	de	chlorotriazines	au	Québec.	

  

	

	

Document	 d’information	:	 l’atrazine,	 interdit	 en	
Europe,	répandu	au	Canada	
L’atrazine	permet	le	contrôle	d’herbes	à	feuilles	larges	et	de	quelques	graminées.	Il	est	surtout	employé	
dans	les	cultures	de	maïs	au	Canada,	mais	aussi	dans	le	sorgo,	la	canne	à	sucre	et	les	pelouses	ailleurs	
dans	le	monde1.	L’atrazine	tue	la	plupart	des	plantes	en	inhibant	la	photosynthèse.	Toutefois,	à	l’instar	
des	 autres	 plantes	 monocotylédones,	 le	 maïs	 possède	 un	 métabolisme	 qui	 lui	 donne	 la	 capacité	
d’excréter	 plus	 rapidement	 cet	 herbicide,	 ce	 qui	 permet	 l’éradication	 sélective	 des	mauvaises	 herbes	
dans	ces	champs,	même	après	l’émergence	des	semis1-3.		

Des	usages	qui	périclitent,	un	danger	qui	persiste	

Plus	 de	 80	 pays	 utilisent	 fréquemment	 l’atrazine1.	 Sa	 popularité	 est	 associée	 à	 sa	 grande	 efficacité	
comme	 herbicide	 et	 à	 son	 faible	 prix4.	 Toutefois,	 à	 l’exception	 de	 l’Asie,	 son	 usage	 est	 en	 forte	
décroissance	 à	 travers	 le	monde5.	 D’abord,	 dès	 2001,	 le	 glyphosate	 lui	 a	 ravi	 le	 titre	 de	 chef	 de	 file	
mondial	 des	 ventes	 d’herbicides6.	 Ensuite,	 suivant	 l’exemple	 de	 pays	 précurseurs	 comme	 l’Italie	 et	
l’Allemagne,	 il	a	été	 interdit	dans	toute	 l’Europe	en	2003	à	cause	du	risque	de	contamination	de	 l’eau	
souterraine7,	 8.	 Or,	 en	 raison	 de	 sa	 persistance	 environnementale	 et	 son	 ancienne	 popularité,	 on	 le	
détectait	encore	dans	les	eaux	de	surface	ainsi	que	dans	l’urine	de	femmes	enceintes	trois	ans	après	son	
interdiction9.		

Au	 Québec,	 les	 ventes	 de	 chlorotriazines,	
dont	 fait	partie	 l’atrazine,	ont	chuté	de	72	%	
entre	 1992	 et	 2014	 (voir	 Figure	 1),	 mais	
145,542	 kg	 d’ingrédients	 actifs	 ont	 tout	 de	
même	été	utilisés10,11.	Les	superficies	traitées	
ont	décliné	par	trois	fois	entre	1992	et	2011,	
où	elles	ont	atteint	130	000	hectares12.	Or,	de	
tous	 les	 pesticides	 vendus	 dans	 la	 province,	
c’est	 l’atrazine	qui	présente	 le	plus	de	risque	
pour	 l’environnement	 (11,9	%)	 et	 il	 se	 classe	
comme	 le	 deuxième	 ingrédient	 actif	 qui	
contribue	 le	 plus	 au	 risque	 pour	 la	 santé	
(11,7	%)11.	 En	 Colombie-Britannique,	 une	
baisse	 draconienne	 de	 son	 utilisation	 entre	
2003	et	2010	(11	535	kg	à	43	kg,	soit	une	baisse	de	99	%)	pourrait	s’expliquer	par	les	changements	que	
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l’Agence	de	réglementation	de	la	lutte	antiparasitaire	(ARLA)	a	apporté	aux	étiquettes	réglementaires13,	
qui	 ont	 interdit	 l’utilisation,	 dans	 cette	 province,	 de	 7	 des	 13	 formulations	 encore	 homologuées	 au	
Canada14.	Cependant,	l’arrivée	de	nouvelles	formulations	pourrait	faire	réaugmenter	ces	ventes	dans	un	
avenir	proche12.	 

Contamination	fréquente	et	parfois	inquiétante	des	eaux	de	surface	

L’atrazine	 est	 modérément	 soluble	 dans	 l’eau	 (voir	 Figure	 2).	 Il	 résiste	 à	 la	 dégradation	 par	 l’eau	
(hydrolyse)	et	la	lumière	(photolyse).	Sa	biodégradation	est	modérée	sous	des	conditions	aérobiques,	et	
lente	sous	des	conditions	anaérobiques1.	Comme	l’atrazine	se	 lie	 faiblement	aux	particules	de	sol,	son	
potentiel	de	lessivage	est	considéré	élevé1.		

Figure	2	:	Mouvement	et	persistance	de	l’atrazine	dans	l’environnement.	

	
Entre	1992	et	2004,	 le	Québec	a	assisté	à	une	baisse	de	 la	concentration	médiane	d’atrazine	dans	 les	
eaux	 de	 surface	 dans	 les	 régions	 agricoles	 où	 se	 pratique	 la	 culture	 intensive	 du	 maïs	 et	 du	 soya12	
possiblement	 liée	 à	 la	 baisse	 de	 son	 utilisation11.	 Néanmoins,	 entre	 2011	 et	 2014,	 97	%	 et	 70	%	 des	
échantillons	étaient	 toujours	 respectivement	contaminés	à	 l’atrazine	et	 au	diéthyl-atrazine	 (DEA),	 l’un	
de	ses	métabolites12.	Au	Québec,	on	considère	que	l’atrazine	peut	nuire	à	la	vie	aquatique	à	partir	d’une	
concentration	de	1,8	μg/l12.	Or,	 les	concentrations	maximales	détectées	en	2014	étaient	de	13	μg/l,	et	
selon	 l’année,	 entre	 4,3	 et	 6,9	%	 (voire	 jusqu’à	 17,2	%	 dans	 le	 cas	 de	 la	 rivière	 des	 Hurons)	 des	
échantillons	recueillis	dépassaient	le	critère	de	vie	aquatique	chronique	(CVAC)12.		
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Figure	3	:	Effets	toxiques	chroniques	de	l’atrazine	chez	le	rat	et	
l’humain.	

Un	polluant	fréquemment	retrouvé	dans	les	eaux	souterraines		

À	 l’échelle	 nationale,	 l’ARLA	 a	 établi	 que	 11	%	 des	 eaux	 souterraines	 contenaient	 jusqu’à	 2,32	 μg/l	
d’atrazine,	 et	 que	 selon	 les	 modèles	 hydrogéologiques	 utilisés,	 des	 concentrations	 maximales	 de	
164	μg/l	 pouvaient	 être	 mesurées	 dans	 les	 eaux	 souterraines15.	 En	 considérant	 conjointement	 les	
données	 sur	 les	 eaux	 souterraines	 étasuniennes	 et	 canadiennes,	 le	 taux	 de	 contamination	 moyen	
grimpe	 à	 20	%	 (maximum	de	 18,8	μg/l)15.	 L’atrazine	 est	 d’ailleurs	 le	 composé	 le	 plus	 souvent	 détecté	
dans	 les	 eaux	 souterraines	 étasuniennes	 (environ	 40	%	de	détection,	 incluant	 le	métabolite	DEA;	 voir	
Figure	 2)16.	 On	 peut	 s’attendre	 à	 ce	 que	 la	 détection	 de	 l’atrazine	 soit	 géographiquement	 variable	 et	
corrélée	à	la	présence	de	zones	de	culture	du	maïs16.	Ainsi,	si	 la	fréquence	de	détection	est	plus	faible	
dans	 les	 zones	 de	 culture	 de	 la	 pomme	de	 terre	 (5	%	des	 puits,	 1999-200117),	 elle	 est	 beaucoup	plus	
élevée	dans	celles	dominées	par	la	culture	du	maïs	comme	le	Centre-du-Québec	(24	%	des	puits,	2014,	
52-55	ng/l18).		

Perturbations	endocriniennes	évidentes		

Les	 agences	 réglementaires	
considèrent	 généralement	 que	
l’atrazine	 est	 modérément	 toxique1,	
19-21.	Les	gouvernements	du	Québec22,	
du	 Canada23,	 des	 États-Unis24	 et	 de	
l’Australie19	classent	l’atrazine	comme	
un	 perturbateur	 endocrinien	 évident	
(voir	 Figure	 3).	 On	 suspecte	 que	 ceci	
entraîne	 une	 toxicité	 reproductive	 et	
la	cancérogénicité19,	25.	L’atrazine	peut	
entraîner	une	réduction	des	quantités	
d’hormones	 androgènes24,	 26	
(hormones	 mâles)	 et	 des	
œstrogènes24,	 27	 (un	 groupe	
d’hormones	 femelles)	 dans	 plusieurs	
modèles	 animaux	 (tant	 chez	 les	
animaux	 vertébrés28-31	 que	 dans	 des	
cultures	de	cellules	humaines31).	Chez	
les	animaux,	l’atrazine	semble	inhiber	
la	 sécrétion	 de	 gonadotropine,	
entraînant	 des	 fausses	 couches	
hâtives	 ou	 des	 avortements	
spontanés32,	 33,	 mais	 ce	 mécanisme	
reste	 à	 confirmer	 chez	 l’humain19.	
L’augmentation	 de	 la	 production	
d’œstrogène	qui	en	résulte	pourrait	jouer	un	rôle	dans	le	cancer	du	sein	hormono-dépendant34.			
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Après	 la	 féminisation	 des	 grenouilles	 mâles,	 d’autres	 formes	 de	 toxicité	 sont	
suspectées	chez	l’animal	

Le	 rôle	 potentiel	 de	 l’atrazine	 dans	 le	 déclin	 des	 populations	 d’amphibiens	 à	 travers	 le	monde	 a	 été	
évoqué35	 (voir	 Figure	 4).	 La	 grenouille	 est	 la	 première	 espèce	 chez	 qui	 la	 toxicité	 reproductive	 a	 été	
décelée	 (hermaphrodisme,	 démasculinisation,	 féminisation)27,	 29,	 et	 on	 reconnaît	 maintenant	 qu’elle	
touche	 d’autres	 classes	 de	 vertébrés	 (poissons,	 reptiles	 et	 mammifères)27.	 Les	 séquelles	 d’une	
exposition	à	l’atrazine	in	utero	pourraient	entraîner	des	avortements	spontanés	chez	les	rongeurs32,	33,	et	
être	 observées	 chez	 des	 rats	mâles36	 et	 femelles37,	 38	 lorsqu’ils	 atteignent	 l’âge	 adulte,	 ou	 chez	 leurs	
descendants37.	 Par	 exemple,	 de	 faibles	 doses	 pourraient	 altérer	 le	 développement	 des	 glandes	
mammaires39,	 alors	que	de	 fortes	doses	pourraient	être	 liées	à	un	 faible	poids	à	 la	naissance	ou	à	un	
retard	 dans	 l’ouverture	 de	 l’orifice	 vaginal40.	 L’atrazine	 pourrait	 aussi	 modifier	 la	 morphologie	 des	
testicules	chez	les	rats	exposés	durant	l’âge	adulte41.		

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

Figure	4	:	Écotoxicité	de	l’atrazine.	
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L’exposition	à	l’atrazine	est	aussi	liée	à	la	toxicité	neuronale42	ou	immunitaire5,	43	chez	les	rongeurs.	Chez	
les	 abeilles,	 l’atrazine	peut	 contribuer	 à	 réduire	 le	β-carotène,	 le	 précurseur	de	 la	 vitamine	A,	 celle-ci	
étant	 indispensable	 à	 la	 croissance	 et	 à	 la	 vision44.	 Une	 revue	 de	 littérature	 réalisée	 en	 2015	 par	 le	
ministère	 du	 Développement	 durable,	 de	 l’Environnement	 et	 de	 la	 Lutte	 contre	 les	 changements	
climatiques	 (MDDELCC)	relève	des	études	scientifiques	qui	suggèrent	des	effets	 toxiques	sur	 le	 foie	et	
les	reins	des	poissons,	sur	les	branchies	des	bivalves,	de	même	qu’une	réduction	du	gain	de	poids	chez	
les	amphibiens	à	des	concentrations	pouvant	être	mesurées	dans	nos	cours	d’eau12.	

Des	études	épidémiologiques	sur	la	toxicité	reproductive	mises	en	doute	

On	suspecte	des	 liens	entre	 l’exposition	à	 l’atrazine	et	des	retards	de	croissance	 intra-utérine9,	 45,	 46,	 le	
diabète	 gestationnel47,	 des	 naissances	 prématurées48,	 49,	 des	malformations	 congénitales	 de	 la	 cavité	
abdominale50,	 51,	 de	 la	 cavité	 nasale52	 de	 même	 que	 des	 organes	 génitaux	 masculins53,	 ou	 un	
dérèglement	 du	 cycle	menstruel	 chez	 les	 femmes54	 (voir	 Figure	 3).	 Toutefois,	 en	 ce	 qui	 concerne	 les	
impacts	sur	le	système	reproducteur,	une	récente	méta-analyse	des	données	épidémiologiques	a	conclu	
que	la	mauvaise	qualité	des	résultats	ne	permettait	pas	de	confirmer	 l’existence	d’un	lien	de	causalité	
fort	entre	ceux-ci	et	l’exposition	à	l’atrazine55.		

La	cancérogénicité	est	suspectée,	mais	pas	démontrée	

Il	 n’existe	 également	 aucun	 consensus	 quant	 à	 la	 cancérogénicité	 de	 l’atrazine	 56-58.	 Des	 cancers	
mammaires	et	de	la	prostate	ont	été	observés	chez	certaines	souches	de	rats1,	59-61,	mais	ceux-ci	seraient	
possiblement	 causés	par	 une	perturbation	endocrinienne	qui	 n’est	 pas	 retrouvée	 chez	 l’humain1,	 60,	 61	
(voir	Figure	3).	Une	étude	épidémiologique	a	suggéré	l’existence	d’un	lien	possible	entre	l’atrazine	et	le	
cancer	 du	 sein,	 mais	 cette	 conclusion	 n’a	 pas	 été	 validée	 par	 d’autres	 études	 similaires62-64.	 Des	
tendances	 épidémiologiques	 suggérant	 une	 augmentation	 de	 divers	 types	 de	 cancers65-67	 sont	 jugées	
insuffisantes	 pour	 conclure	 à	 la	 cancérogénicité	 de	 l’atrazine,	mais	 incitent	 à	un	meilleur	 suivi	 et	 à	 la	
vigilance1.		

Eau	potable	contaminée	

Les	normes	concernant	la	présence	d’atrazine	dans	l’eau	potable	sont	fixées	à	5	μg/l	par	Santé	Canada	
et	à	3,5	μg/l	par	 le	Règlement	sur	 la	qualité	de	 l’eau	potable	du	Québec.	Au	Québec,	 la	concentration	
maximale	d’atrazine	dans	l’eau	potable	(mesurée	au	robinet)	enregistrée	entre	2005	et	2009	était	de	1,0	
μg/l.	 Cependant,	 dans	 les	 stations	 de	 traitement	 d’eau	 potable,	 66	%	 des	 échantillons	 d’eau	 brute	 (à	
l’entrée	de	l’usine)	et	d’eau	traitée	(à	sa	sortie)	testés	pouvaient	respectivement	contenir	un	maximum	
de	4,45	et	de	2,26	μg/l68.	L’atrazine	et	le	métolachlor	(un	autre	herbicide	couramment	employé	pour	la	
culture	du	maïs)	sont	 les	pesticides	 les	plus	souvent	détectés	dans	 l’eau	brute	et	traitée68.	Cependant,	
seule	l’eau	potable	des	municipalités	de	plus	de	5	000	personnes	fait	l’objet	d’analyses	obligatoires	pour	
l’atrazine	 (et	 d’autres	 composés	 organiques).	 Pour	 les	 résidents	 d’agglomérations	 moins	 densément	
peuplées	où	il	pourrait	y	avoir	présence	de	cultures	intensives	de	maïs,	aucun	suivi	n’est	obligatoire.	Or,	
c’est	la	consommation	d’eau	contaminée	qui	est	la	principale	voie	d’exposition	chez	l’homme,	l’atrazine	
étant	rarement	retrouvé	dans	les	aliments	et	son	inhalation	étant	peu	probable69,	70.		
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L’atrazine	dans	les	cocktails	de	polluants	environnementaux	

L’atrazine	 est	 souvent	 retrouvé	 en	 combinaison	 avec	 d’autres	 produits	 chimiques.	 Lors	 d’une	 étude	
menée	au	Québec,	 l’atrazine	a	été	détecté	dans	98	%	des	échantillons	d’eau	de	surface	provenant	de	
régions	 productrices	 de	maïs,	 en	 compagnie	 d’une	 vingtaine	 d’autres	 herbicides12.	 Selon	 cette	même	
étude	du	MDDELCC,	l’atrazine	était	présent	dans	100	%	des	échantillons	de	près	de	la	moitié	des	rivières	
où	 plus	 de	 11	 pesticides	 étaient	 présents	 simultanéments12	 (voir	 Figure	 2).	 Aux	 États-Unis,	 en	 zone	
agricole,	l’atrazine	était	présent	dans	30	%	des	cocktails	de	pesticides	retrouvés	dans	les	eaux	de	surface	
ou	souterraines,	souvent	à	des	concentrations	excédant	les	normes	écotoxicologiques16.		

Si	 l’atrazine	 seul	 est	 peu	 toxique	 pour	 les	 animaux,	 les	 cocktails	 qui	 en	 contiennent	 engendrent	 un	
affaiblissement	immunitaire	des	poissons	et	amphibiens71.	Il	peut	entrer	en	synergie	avec	le	chlorpyrifos	
pour	 induire	 des	 changements	 comportementaux	 chez	 les	 invertébrés	 aquatiques16;	 il	 peut	multiplier	
jusqu’à	 400	%	 la	 toxicité	 de	 l’insecticide	 diazinon16	 sur	 d’autres	 invertébrés	 aquatiques;	 et,	 couplé	 à	
l’herbicide	S-métolachlor,	il	induit	des	retards	de	croissance	et	de	développement	chez	les	grenouilles25.	
Une	présence	simultanée	d’atrazine	et	de	nitrates	dans	 l’eau	potable	peut	faire	augmenter	de	2,5	fois	
les	chances	de	développer	un	lymphome	non	hodgkinien72,	et	retarder	 la	croissance	intra-utérine	chez	
les	humains73.		

Des	processus	de	révision	d’homologation	controversés	en	Amérique	du	Nord	

Engagée	en	1999	par	des	organisations	de	protection	de	la	santé	humaine	et	environnementale	et	des	
groupes	de	consommateurs,	une	poursuite	judiciaire	exigeant	une	protection	accrue	des	populations	et	
des	écosystèmes	s’est	conclue	quatre	ans	plus	tard	par	une	entente	hors	cour	74.	En	2011,	50	000	lettres	
et	une	pétition	de	10	000	signatures	réclamant	l’interdiction	immédiate	de	l’utilisation	de	l’atrazine	ont	
été	remises	à	l’EPA75,	76.	Des	allégations	de	fraude	scientifique,	d’aveuglement	volontaire	et	de	lobbying	
excessif	auprès	du	gouvernement	ont	par	ailleurs	été	avancées8,	71,	77.	En	2012,	une	poursuite	en	recours	
collectif	engagée	par	2	000	communautés	de	la	zone	de	culture	du	maïs	aux	États-Unis	(Corn	Belt)	afin	
qu’elles	 puissent	 recouvrir	 les	 coûts	 additionnels	 du	 retrait	 de	 l’atrazine	 dans	 leur	 eau	 potable	 s’est	
conclue	 par	 une	 entente	 à	 l’amiable	 assortie	 d’un	 versement	 de	 105	millions	 de	 dollars78.	 Enfin,	 une	
autre	 poursuite	 engagée	 par	 le	Center	 for	 Biological	 Diversity	 s’est	 réglée	 hors	 cour	 en	 2015	 par	 une	
entente	 stipulant	 que	 l’EPA	 évaluerait	 d’ici	 2020	 l’impact	 de	 l’atrazine	 sur	 1	500	 espèces	 végétales	 et	
animales	menacées	aux	États-Unis79.		

Au	Canada,	 l‘homologation	de	 l’atrazine	a	été	 reconduite	en	2007.	En	2012,	Équiterre	et	 la	Fondation	
David	Suzuki	ont	invoqué	la	Loi	sur	les	produits	antiparasitaires	fédérale	pour	exiger	un	examen	spécial	
de	 l’homologation	 de	 plusieurs	 pesticides	 –	 dont	 l’atrazine	 –	 parce	 que	 d’autres	 pays	 membres	 de	
l’OCDE	en	avaient	 interdit	 tous	 les	usages	pour	des	motifs	 sanitaires	ou	environnementaux.	Après	un	
premier	refus	de	l’ARLA,	Équiterre	et	la	Fondation	David	Suzuki,	représentés	par	Ecojustice,	ont	engagé	
une	poursuite	 judiciaire	en	2013,	 suite	à	quoi	 l’ARLA	 s’est	engagée	à	 réaliser	 ces	examens	 spéciaux80.	
L’examen	 spécial	 de	 l’atrazine	 a	 été	 annoncé	 en	 2015.	 L’ARLA	 a	 recommandé,	 dans	 son	 projet	 de	
décision	aux	 fins	de	consultation,	 le	maintien	de	 l’homologation	de	 l’atrazine	basé	 sur	une	évaluation	
restreinte	du	motif	de	préoccupation	européen,	soit	le	potentiel	de	lessivage	dans	les	eaux	souterraines.	
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Si	l’ARLA	reconnaît	que	le	potentiel	de	lessivage	vers	les	eaux	souterraines	existe,	elle	nie	toutefois	que	
ceci	 puisse	 représenter	un	 risque	 inacceptable	pour	 la	 santé	humaine	et	 l’environnement15.	Dans	 son	
projet	de	décision,	l’ARLA	n’a	pas	procédé	à	une	évaluation	complète	du	risque,	et	n’a	évalué	le	risque	
que	pour	les	eaux	souterraines	alors	que	celles-ci	n’abreuvent	qu’une	fraction	de	la	population.	En	effet,	
la	majorité	de	la	population	québécoise	est	desservie	par	des	systèmes	municipaux	s’approvisionnant	à	
partir	d’eaux	de	surface68.		

Des	solutions	viables	pour	remplacer	l’atrazine	

Si	 les	 fabricants	 d’atrazine	 laissent	 entendre	 qu’il	 pourrait	 y	 avoir	 des	 pertes	 de	 rendement	 de	 1,4	 à	
9,5	%	 pour	 les	 agriculteurs	 si	 cet	 herbicide	 était	 interdit	 aux	 États-Unis81,	 le	 gouvernement	 étasunien	
estime	 plutôt	 qu’elles	 seraient	 de	 l’ordre	 de	 1,2	%82.	 Par	 ailleurs,	 rien	 ne	 permet	 de	 prédire	 avec	
certitude	que	 l’interdiction	d’utiliser	 l’atrazine	mène	nécessairement	à	une	réduction	des	rendements;	
en	 Europe,	 cette	 interdiction	 a	 plutôt	 engendré	 une	 hausse	 de	 productivité83.	 Plusieurs	 herbicides	
susceptibles	de	remplacer	 l’atrazine	sont	homologués	au	Canada,	dont	plusieurs	sont	plus	avantageux	
que	l’atrazine,84	mais	comme	tout	pesticide,	ces	derniers	peuvent	comporter	des	risques	pour	la	santé	
et	 l’environnement.	 L’atrazine	 étant	 la	 substance	 présentant	 le	 risque	 le	 plus	 élevé	 pour	
l’environnement	et	 le	second	pour	ce	qui	est	des	risques	pour	 la	santé,	 il	demeure	aisé	de	choisir	des	
substituts	 comportant	 de	 plus	 faibles	 risques	 sanitaires	 et	 environnementaux	 en	 consultant	 SAgE	
Pesticides	 (www.sagepesticides.qc.ca/).	 Le	 recours	 à	 la	 lutte	 intégrée	 comprenant	 l’usage	 de	 cultivars	
plus	performants,	de	couvre-sol,	du	dépistage	précoce	et	des	rotations	des	cultures	devrait	réduire	les	
quantités	d’herbicides	employées	et	aider	à	maintenir	de	bons	rendements.	Ajoutons	aussi	 le	sarclage	
mécanique	 et	 d’autres	 méthodes	 de	 contrôle	 mécaniques	 qui	 gagnent	 en	 efficacité	 depuis	 quelques	
années	grâce	entre	autres	à	l’agriculture	de	précision	faisant	usage	de	GPS	85.		

Conclusion	

L’atrazine	 est	 omniprésent	 dans	 notre	 environnement,	 souvent	 à	 des	 concentrations	 excédant	 les	
critères	 de	 protection	 pour	 la	 vie	 aquatique,	mais	 heureusement	 en	 deçà	 des	 seuils	 de	 toxicité	 dans	
l’eau	potable.	Les	recherches	menées	à	ce	jour	suggèrent	fortement	que	l’atrazine	peut	nuire	à	la	santé	
humaine	et	environnementale.	Si	 son	potentiel	cancérogène	n’est	pas	clairement	établi,	 son	potentiel	
de	perturbation	endocrinien	l’est.	Parce	que	son	usage	est	en	chute	libre	au	Canada,	parce	que	plusieurs	
formulations	 sont	 déjà	 restreintes	 dans	 l’ouest	 du	 Canada,	 parce	 que	 des	 produits	 de	 remplacement	
existent	sur	le	marché,	et	parce	qu’il	a	été	interdit	en	Europe	sans	perte	de	rendement,	il	est	impératif	
d’interdire	l’atrazine	chez	nous	pour	protéger	les	populations	humaines	et	les	écosystèmes.	

	

Rédaction	et	illustrations	:		 Louise	Hénault-Ethier 	
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